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L'EST
ET LA CÔTE-NORD

La noyade de Paul Gignac reste suspecte

.

Sa camionnette a été retrouvée dans l arrière-pays de Sewport.

Gilles Gagné 
Collaboration spéciale

NEWPORT—Quatre jours après la de­
couverte du corps sans vie de I^tul Gi- 
jOiac dans le ruisseau des Ilots à New­
port, en Gaspésie, la Sûreté du Québec 
ne peut déterminer avec certitude si le 
sexagénaire a été assassiné, s'il a été 
victime d'un malaise ou s’il a mis fin à 
ses jours.

Le rapport d’autopsie révèle, de fac.'on 
préliminaire, que M. Gignac est mort 
par noyade, mais la police ne sait pas si 
cette noyade a été provoquée. Il faudra 
quelques jours, sinon quelques semai­
nes avant que les analyses toxicologi­
ques soient disponibles.

Quatre enquêteurs de l’escouade des 
crimes majeurs de la Sûreté du Québec 
à Rimouski, deux techniciens en iden­
tité judiciaire et les enquêteurs régu­
liers du poste de la SQ au poste de l’a- 
bos ont passé au peigne fin mercredi

soir et hier la camionnette de M. Gi­
gnac, de même que le lieu où elle a été 
retrouvée mardi soir, et un endroit où 
elle aurait circulé.

« L'expertise est encore en train de se 
fairt* sur le véhicule, qui est remise au 
poste de l’abus. 11 faut tenter de savoir 
à qui appartiennent les em­
preintes. notamment. 11 y a 
beaucoup de matériel à ana­
lyser. Pour l’autopsie, la ra­
pidité des résultats dépend 
de la disponibilité des labo­
ratoires, du volume de tra­
vail à cet endroit. Ça va de 
quelques jours à quelques 
semaines. Des examens 
complémentaires peuvent aussi être 
demandés. On travaille toujours sur 
une mort suspecte, à mon sens, tant 
qu’on ne me prouve pas le contraire », 
signalait hier soir le sergent Serge Gué- 
rette, de la SQ à l’abus.

l’aol Gignac, un retraité du ministère

des Transports résidant à Saint-Gode- 
froi, était diabétique et souffrait d'hy­
pertension. 11 prenait des medica­
ments. Dimanche, il s’était rendu chez 
un ami. Réal Grenier, pour fairt» les 
foins. 11 s’est absenté vers H» h l.r> pour 
aller au dépanneur. Il n'a pas été revu 

par la suite. Son corps ne 
portait pas de marques ap­
parentes de violence.

Sa camionnette a été re­
trouvée en forêt, dans l'ar­
rière-pays de Newport, à 
quelques kilomètres de l’en­
droit où son corps a été loca­
lisé. lundi à tî h 30, par un 
travailleur de la construc­

tion. La dépouille se trouvait au bord 
du ruisseau entre la route 132 et un 
quai de pêcheurs. Le ruisseau n’a pas 
un fort débit, sans doute trop faible 
pour avoir porté le corps entre le lieu de 
découverte de la camionnette, non loin 
du ruisseau, et l'embouchure.

Il s’est 
absenté vers 
16 h 15 pour 

aller au 
dépanneur

MEURTRE 
À PORT-CARTIER

Le suspect 
est arrêté

Stéphane Tremblay 
Collaboration spéciale

PORT-CARTIER — Après trois jours de 
recherches intensives, les policiers ont 
arrêté le présumé suspect du meurtre 
de Gédéon Boudreault, poignardé de 
plusieurs coups de couteau à son domi­
cile, mardi, à Port-Cartier. Gilles Bou­
dreault, le fils de la victime, doit compa­
raître aujourd’hui au palais de justice 
de Sept-îles.

Il a été arrêté et amené au centre de 
détention de Sept-îles où il sera interro­
gé aujourd’hui. «Nous allons monter 
notre dossier et le remettre au procu­
reur de la Couronne qui décidera des 
accusations », a dit le porte-parole de la 
SQ, Claude Ross.

L’individu est un habitué du bois. Il se 
trouvait près de la rivière Dominique à 
proximité de Port-Cartier. Selon cer­
tains, il vivait depuis quelque temps 
dans un petit campement. Cet endroit 
avait été fouillé en début de semaine, 
mais il n’y avait pas signe de vie. Une 
équipe assistée du maître chien est 
donc retournée sur les lieux hier matin, 
et y a trouvé une tente ainsi que 
l’homme recherché. Gilles Boudreault 
n’a offert aucune résistance, a précisé 
l’agent Ross.

La police a refusé de dévoiler le mobi­
le de ce qui semble être un drame fami­
lial .

Selon certaines sources, Gilles Bou­
dreault souffrirait de schizophrénie. Il 
aurait même été interné à l’Institut Pi­
nel à Montréal. M. Boudreault aurait re­
couvré sa liberté, il y a deux ans, à la 
condition de poursuivre son traitement 
au Centre hospitalier de Sept-îles, mais 
il aurait manqué plusieurs rendez-vous 
ces derniers temps.

Gilles Boudreault possédait des anté­
cédents j udiciaires de violence, voies de 
fait et menace. La police le considère 
comme un homme violent et dangereux.

C’est à la suite d’une violente dispute 
que l’électricien de 60 ans aurait été 
agressé au couteau par son fils. L’au­
topsie pratiquée sur le corps de la victi­
me à l’Institut médico-légal de Montréal 
indique que le sexagénaire était décédé 
à la suite de plusieurs blessures cau­
sées par un objet tranchant.

C’est l’épouse de la victime qui a télé­
phoné aux policiers. Elle est encore en 
état de choc à l’hôpital.

RÉTENTION DE MÉDECINS

Des solutions 
à l'automne

au CHRR
_______________________ Carl Thériault_______________________

Collaboration spéciale

■ RIMOUSKI — La question de la rémunération et de la rétention des 
médecins spécialistes et des omnipraticiens doit se régler au plus tard 
à l’automne si l’on ne veut pas voir s’instaurer, de façon permanente, 
un climat d’instabilité au Centre hospitalier régional de Rimouski 
(CHRR).

cidé d’enlever Rimouski. » Au ministè­
re, le porte-parole Alain Vézina confir­
me que la Fédération des médecins 
omnipraticiens du Québec a demandé 
que Rimouski soit incluse dans l’en­
tente.

Le ministère étudierait la question 
des coûts, l’équilibre de son système 
et l’effet d’un changement à Rimouski 
dans une autre région (Alma, au Lac- 
Saint-Jean) avant de prendre une dé­
cision, a précisé André Bergevin, di­
recteur des professionnels de la santé 
au ministère de la Santé.

« L’optique du 130% était de bonifier 
la rémunération pour certains terri­
toires qui ont des problèmes plus 
grands d’attraits et de rétention. » La 
décision serait prise cet automne.

La députée de Rimouski, Solange 
Charest, soutient les demandes des 
médecins omnipraticiens du CHRR 
mais aussi de ceux des autres sec­
teurs du Bas-Saint-Laurent (Rivière- 
du-Loup, La Pocatière) qui subissent 
le même sort.

Le président de la Fédération des 
médecins omnipraticiens du Québec, 
Renald Dutil, a critiqué la position de 
la députée qui avait imputé la semai­
ne dernière aux médecins omniprati­
ciens l’origine de l’exclusion de Ri­
mouski dans la nouvelle entente.

Il y aurait eu ces dernières années 26 
départs... pour 23 arrivées de méde­
cins omnipraticiens au CHRR.

Peintres du ciel

COLLABORATION ERNIE WELLS

Martin Simard, de Cabano, et Clermont Beaulieu,
de Rivière-du-Loup, saluent nonchalamment la caméra du haut des 224 
pieds du clocher de la cathérale de Rimouski. De quoi couper le souffle aux 
passants qui qualifient les deux peintres du ciel de pas peureux. Comme 
le dit Martin : « Faut être bien attachés et bien organisés. » Surtout qu’à 
cette hauteur, ajoute-t-il, la croix de 12 pieds, sur laquelle 11 s’est agrippé 
pour la repeindre, bouge constamment. Les deux associés développent 
leur spécialité depuis 12 ans. Us doivent appliquer 320 litres de peinture 
sur le toit et le clocher de la cathérale, un travail colossal qui se poursuit 
avec quatre autres collègues jusqu’à la ml-septembre. E.W.

« 11 est certain que se crée actuelle­
ment un climat d’instabilité particuliè­
rement au niveau des médecins spé­
cialistes où l’hémorragie n’a pas enco­
re été arrêtée. Il faut aussi d’autres 
conditions gagnantes comme la mo­
dernisation des plateaux techniques 
où une première phase de travaux a 
été annoncée», a déclaré au SOLEIL 
la D" Hélène Boutin, présidente du 
Conseil des médecins, pharmaciens, 
dentistes de l’établissement du CHRR. 
L’automne est aussi la période par ex­
cellence pour le recrutement de méde­
cins.

Actuellement, Rimouski est exclue 
des nouvelles ententes qui haussent 
respectivement jusqu’à 140% et à 
130% le taux maximum de rémunéra­
tion des médecins spécialistes et des 
généralistes.

Chez les médecins spécialistes, le cas 
du CHRR sera revu à la rentrée d’au­
tomne en même temps que ceux d’au­
tres centres hospitaliers comme Sha- 
winigan ou Chicoutimi, a souligné Yves 
Dugré, vice-président de la FMSQ.

LE MINISTÈRE 
MIS EN CAUSE

Du côté des omnipraticiens, Jean 
François Dorval, chef du département 
clinique de médecine générale, pointe 
du doigt le ministère qui aurait retiré 
Rimouski de l’entente... la veille de sa 
signature. « C’est le ministère qui a dé-
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RIVIERE-AU-RENARD

Les clients de la BN sont amers
PABACED GDS DE PORT-DANIEL

Mort tragique 
d’un travailleur

Gilles Gagné 
Collaboration spéciale

PORT-DANIEL — Un travailleur de la 
scierie Pabaced (iDS de Port-Daniel, 
Gervais Langlois, 47 ans, est décédé 
mercredi peu après 17h, quand il a été 
frappé par une pièce de bois passant 
dans l’une des machines de l'usine.

M. Langlois, un travailleur expéri­
menté en scierie, marié et père de 
deux enfants, aurait été frappé au 
corps, sous l’aisselle droite. 11 a eu as­
sez d’énergie pour sortir de l’usine 
afin de trouver de l’aide auprès de ses 
compagnons de travail avant de s’éva­
nouir. Les tentatives de réanimation 
des ambulanciers entre Port-Daniel et 
l’hôpital de Chandler n’ont pas donné 
de résultat.

Un inspecteur de la Commission de 
la santé et de la sécurité au 
travail (CSST), le vice-prési­
dent du Groupe GDS, Syl­
vain Deschênes, le spécialis­
te de cette compagnie en 
matière de prévention des 
accidents de travail et deux 
enquêteurs de la Sûreté du 
Québec se sont rendus à la 
scierie hier pour tenter de reconsti­
tuer les événements qui ont pu causer 
la mort de M. Langlois. Ils ont égale­
ment rencontré sa femme.

« Il travaillait avec la déligneuse à 
scies multiples. Une pièce de bois in­
égale à un bout s’est arrêtée dans la 
machine. 11 a fait une manoeuvre et la 
pièce de bois est sortie très rapide­
ment. Elle l’a frappée sous le bras 
droit, de côté. 11 n’y avait personne 
proche. Il a réussi à se rendre dehors 
et les autres travailleurs lui ont donné 
les premiers soins avant l’arrivée des 
ambulanciers. La machine est confor­
me. On sait que ce monsieur était ex­

périmenté. On va peut-être prendre 
des mesures supplémentaires de sé­
curité. C’est un accident vraiment 
malheureux», commentait hier soir 
Sylvain Deschênes, du Groupe GDS.

Du côté de la CSST, Marcel-Aimé 
Boulay, directeur du bureau régional 
à Gaspé, assure que son organisme 
tentera de compléter son rapport le 
plus vite possible au sujet de cet acci­
dent.

« On voudrait le sortir (le rapport) 
publiquement d'ici un mois mais par­
fois, on doit confier à des spécialistes 
la réalisation d’expertises supplémen­
taires. Dans ce cas, je sais que l’in­
specteur a demandé des informations 
au manufacturier de l’appareil 
concerné dans l’accident, une déli­
gneuse», précise M. Boulay.

Il s’agit du premier accident de tra­
vail mortel survenu en Gas- 
pésie et aux îles-de-la-Ma- 
deleine depuis le début de 
l'an 2000, selon M. Boulay. 
Trois accidents de travail 
mortels étaient survenus 
en 1999, dont un dans une 
usine de sciage, celle de 
Produits forestiers Saint- 

Alphonse, et un en forêt.
Le directeur de l’usine Pabaced GDS, 

Claude Morin, qui en avait été le pro­
priétaire pendant trois ans avant de la 
vendre au Groupe GDS, n’a pas voulu 
donner de détails au sujet de l’acci­
dent qui a coûté la vie à Gervais Lan­
glois, mais il s’est dit fort ébranlé par 
la perte de celui qu’il considérait com­
me son bras droit. «Nous sommes 10 
dans la scierie. Ce n’est pas comme 
dans une grande usine, où les em­
ployés sont des numéros. Gervais était 
là depuis le début de la relance. Il ve­
nait souvent jaser à la maison. On 
perd un gros morceau ».

Naomie Briand 
Collaboration spéciale

RIYIÈRE-AU-RENARD — U ferme­
ture, le 13 octobre, du comptoir de la 
Banque Nationale laisse toute la popu­
lation de Rivière-au-Renard pantoise. 
Quatre emplois seront perdus, alors 
que les clients devront se référer à la 
succursale de Gaspé pour recevoir des 
services, puisque ('institution n’entend 
pas installer de guichets automatiques 
pour desservir le secteur Val-Rosiers.

Installée à Rivière-au-Renard depuis 
le début des années 60, la Banque Na­
tionale laisse derrière elle plusieurs 
insatisfaits, tant sur le plan de la clien­
tèle régulière que de celle d’affaires, 
comptant également du nombre les in­
tervenants socio-économiques du mi­
lieu. Sous la direction de la succursale 
de Gaspé, elle avait même reçu le titre 
de « Succursale de l’année ExcelNat » 
en 1998 et en 1999.

Coordonnatrice du Forum Val-Ro­
siers, tenu en mars dernier et qui avait 
comme mission de créer 200 emplois

au cours de l'an 2000 dans le secteur 
compris entre l’Anse-à-Valleau et Cap- 
des-Rosiers, Dominique Dunn entend 
faire tout ce qui est en son pouvoir pour 
maintenir le comptoir ouvert. « On lais­
sera pas passer ça comme ça. Si la ban­
que ferme, ça va être quoi après ? » El­
le souligne également le danger que les 
quatre familles touchées par la ferme­
ture quittent la région. •

Le porte-parole de l’Action des pa­
triotes gaspésiens, Gaston Langlais, 
affirme que la disparition du point de 
service de Rivière-au-Renard témoi­
gne d’une « économie en décrépitude ». 
« La présence d’une institution finan­
cière est tellement liée à l’activité éco­
nomique que ça ne peut pas mentir», 
lâche-t-il.

Selon certaines sources qui désirent 
conserver l’anonymat, une vaste cam­
pagne de sensibilisation serait en ges­
tation. Les clients de la BN de Rivière- 
au-Renard seraient bientôt invités à 
ne pas transférer leurs avoirs à la suc­
cursale de Gaspé, alors que ceux de 
Gaspé seraient priés de changer car­

rément d'institution, question de soli­
darité.

RENTABILITÉ
Le porte-parole de la BN, Serge Har- 

ton, a expliqué que la décision de cen­
traliser les services à Gaspé relevait de 
questions de rentabilité et de concur­
rence. Pour l’instant, il souligne que les 
quatre personnes remerciées rece­
vront un montant forfaitaire, mais que 
jusqu’à présent, aucun transfert vers 
une autre succursale n'avait été envi­
sagé. L'installation de guichets auto­
matiques pour remplacer le comptoir 
de Rivière-au-Renard n’est pas prévue.

Les clients se prévaudront du même 
traitement que ceux de Cap-Chat et de 
Rivière-du-Loup, soit en obtenant six 
mois de gratuité avec l’utilisation du 
service téléphonique TelNat ainsi que 
l'accès Internet Direct Net, s’ils adhè­
rent avant le 31 octobre. Les dirigeants 
de la BN souhaitent que ces services 
incitent les gens à demeurer clients 
chez eux, tout en étant loin d’une suc­
cursale.

COLS BLEUS DE SAINTE-ANNE-DES-MONTS

Huit mois sans négociations
Henri Michaud

Collaboration spéciale

SAINTE-ANNE-DES-MONTS—Les re­
présentants des employés et des auto­
rités municipales de Sainte-Anne-des- 
Monts participeront, lundi, à une pre­
mière véritable séance de négociation. 
Les cols bleus sont sans contrat de 
travail depuis près de 8 mois.

« Nous avons été très patients, affir­
me le président du syndicat affilié à la 
CSN, Jeannot Kenny. Le contrat de 
travail est échu depuis le 31 décembre 
et, depuis cette date, rien n’a bougé. » 

Selon M. Kenny, la fusion entre Sain- 
te-Anne-des-Monts, puis les élections

municipales, en juin, sont responsa­
bles du délai. « Nous avons déposé nos 
demandes en février. Il est mainte­
nant temps de négocier. »

Parallèlement, les cols bleus ont ac­
centué les moyens de pression. Des 
autocollants ornent les édifices muni­
cipaux tandis que des drapeaux aux 
couleurs de la CSN flottent sur les vé­
hicules municipaux. «Les syndiqués 
ont déjà accordé un mandat de grève 
à leur exécutif. Il sera exercé au mo­
ment oppotun.»

Les syndiqués réclament un contrat 
de 3 ans avec une augmentation an­
nuelle de 5 %, le maintien du plancher 
d’emploi et la parité salariale pour

les employées de la bibliothèque. « - 
Avec les coupures gouvernementales 
et les concessions faites par les syn­
diqués, notre salaire est le même 
qu’en 1979», soutient Jeannot Kenny.

Pour sa part, le maire de Sainte-An- 
ne-des-Monts confirme la tenue de la 
séance de négociation. « Nous allons 
négocier s’ils (les employés) veulent 
négocier. Mais il n’est pas question 
de le faire sur la place publique.

Le syndicat des employés anne- 
montois, affiliés à la CSN, compte 20 
membres. Les ex-employés munici­
paux de Tourelle, aussi de la CSN, 
verront leur contrat se terminer en 
2001.

C’est le l" 
accident 

morte) dans 
la région en

Recherche sur l’arthrose
CHUL DU CHUQ

• Nouveau produit dans le traitement de l'arthrose du genou 
•Objectif de l’étude: évaluer la sécurité et l’efficacité du nou­
veau produit 

•Candidats recherchés:
- Patients avec arthrose à un seul genou 
-Acceptent de recevoir une injection 
dans leur genou 

•Durée de l’étude: 6 mois
•Pour plus d'informations, communiquez au (418) 656-4141 
poste 7624

N.B. Ce projet a été accepté par le comité d'éthique 
de la recherche clinique du CHUL (26.05.04).
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SCIERIE CHIC-CHOCS

Les travaux ont débuté
Henri Michaud 

Collaboration spéciale

SAINTE-ANNE-DES-MONTS — Les travaux de 
construction sont débutés à la Scierie Chic- 
Chocs. L’usine de bardeaux de cèdre débutera sa 
période de rodage en novembre pour livrer ses 
premières toises de bardeaux en janvier.

« L’extérieur de la bâtisse sera complété d’ici 
les quelques jours, affirme Guy Deschênes, un 
des promoteurs du projet. Nous entamerons 
l’aménagement intérieur la semaine prochaine 
et les équipements seront installés cet autom­
ne.»

La période de rodage de l’usine, située dans le 
parc industrie! de Sainte-Anne-des-Monts, débu­
tera en novembre. Selon le promoteur, la produc­
tion industrielle de bardeaux de cèdre sera en­
treprise vers la mi-janvier.

De 12 à 15 emplois seront alors créés. « Nous 
espérons ajouter un deuxième quart de travail le 
plus rapidement possible. Mais, pour atteindre

cet objectif, nous avons besoin du soutien des 
producteurs privés. Nous invitons donc les pro­
priétaires de boisés privés de toute la région à li­
vrer du cèdre à l’usine. »

6000 MÈTRES CUBES
L’usine a déjà un approvisionnement de 6000 

mètres cubes provenant de la forêt publique. 
« Nous souhaitons en obtenir davantage avec la 
révision des contrats d’approvisionnement fo­
restier», ajoute M. Deschênes.

À l’origine, les activités devaient débuter en 
septembre mais le ministère de l’Environnement 
a exigé l’installation d’un appareil pour minimi­
ser les émanations de poussière.

Le projet d’usine de sciage aura connu de mul­
tiples soubresauts.

L’usine devait être construite dans la localité de 
Rivière-à-Claude mais Hydro-Québec exigeait 
plus de 290 000$ pour assurer une alimentation 
adéquate en électricité. Puis, quatre municipali­
tés ont tenté de s’accaparer le projet.
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TECHNOLOGIE NUMÉRIQUE

TVA veut percer au Canada anglais grâce à quatre chaînes spécialisées
Huguette Yoi ng 
Presse canadienne

HULL — Bien enraciné au Québec. 
TVA a proposé hier quatre canaux 
spécialisés de télévision numérique 
en langue anglaise pour percer au Ca­
nada anglais.

«C’est un pas de géant dans une nou­
velle direction, a indiqué jeudi le pdg 
de TVA, Daniel Lamarre, lors de son 
allocution devant le CRTC. l*arce que 
nous avons maintenant TVA interna­
tional. c’est un peu bizarre de pouvoir 
montrer notre produit aux États-Unis 
et en Europe et de n’avoir aucun actif 
au Canada anglais. »

Le Conseil de radiodiffusion et des té­
lécommunications canadiennes étudie 
une multitude de propositions de nou­
veaux canaux de télévision numérique. 
Avec la technologie numérique qui de­
vrait entrer dans environ la moitié des 
salons des Canadiens en 2008. le pay­
sage télévisuel est appelé à changer 
avec une future disponibilité de 500 
chaînes spécialisées.

Sur 88 propositions de type catégo­
rie un, c’est-à-dire qui seront offerts 
automatiquement par câble ou satelli­
te aux abonnés, le CRTC n’en retien­
dra qu’une dizaine. La concurrence 
est donc forte mais pour M. Lamarre, 
l’acquisition de Motion International a

fait de TVA le deuxième plus grand 
producteur au Canada 

«C’est un joueur incontournable. » 
TVA veut diffuser trois chaînes dans 

les deux langues, quatre canaux anglo­
phones et deux francophones. Côté 
francophone, le groupe québécois pr*e 
pose un canal humour Télé Ha Ha et 
Exit, une chaîne entièrement consa­
crée « aux grandes stars ».

M. Lamarre parie que le succès de 
l’entreprise qui consacre 85St de son 
budget de production au contenu cana­
dien peut st» transposer ailleurs au Ca­
nada avec quelques ajustements.

« Le contenu canadien peut fonc­
tionner. a-t-il expliqué à La Presse

canadienne. Les gens ont toujours 
dit que la raison pour laquelle le 
contenu canadien fonctionnait, c'est 
parce que c’est en français. Moi, je 
suis prêt à relever le défi que le 
contenu canadien, ça peut fonction­
ner en anglais. C'est notre défi. »

Les propositions de nouvelles chaî­
nes de TVA sont très v ariées On re­
trouve notamment « Men TV», un ca­
nal axé sur les intérêts des hommes, 
un canal qui met en vedette le monde 
de la mode, un canal interactif et un 
autre, «Game one », dédié au monde 
des jeux vidéo.

M. Lamarre met toutes les chances de 
son côté pour percer au Canada an­

glais IVur éviter de commettre une 
«erreur magistrale», TVA fera appel 
au talent des créateurs anglophones. 
TVA vend l'idée d'un centre de dévelop­
pement créatif en télévision à Toronto.

«On dit toujours que c’est difficile 
au Canada anglais de produire au 
Quebec parce qu’ils ne connaissent 
pas les Québécois. Je pense qu'on a 
raison de croire ça Mais l'inverse, 
c’est vrai aussi. »

M. Lamarre croit que le eanal humour 
Télé Ha Ha a de bonnes chances d’être 
retenu par h* CRTC car il répond à une 
«spécificité québécoise». Une chaîne 
d’information financière en français 
devrait également porter, croit-il

Godzilla ressuscité !

AP

Un reptile-baleine qui écrase de ses immenses pattes les plus hauts édifices... Godzilla est bel et bien de retour!

«
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Sony mise 
sur la 

nostalgie 
pour

attirer les 
cinéphiles

David Germain 
Associated Press

■ LOS ANGELES — Un acteur 
en costume de lézard qui écrase 
un édifice de sa lourde patte... Ce­
la dit vaguement quelque chose, 
non?
Godzilla est de retour. Le Godzilla au 
sang bleu qui est apparu dans deux 
douzaines de films japonais, et non pas 
le monstre animé par ordinateur de la 
mégaversion hollywoodienne de 1998.

Godzilla 2000, qui prend l'affiche 
aujourd’hui sur les écrans nord-amé­
ricains, est le premier film « de repti­
les» japonais à être distribué dans 
les cinémas américains en 15 ans. 
Sony a décidé de le lancer dans 2000 
cinémas, espérant que la nostalgie 
pour l’un des monstres les plus ai­
més du cinéma et le récent engoue­
ment pour les réalisations japonai­
ses telles que Pokémon vont parve­
nir à remplir les salles. Sony vient 
par ailleurs de faire l’acquisition des 
droits des derniers films de Godzilla 
afin de les distribuer en vidéos aux 
États-Unis.

L’idée de ramener la créature rudi­
mentaire sur les écrans est venue au di­
recteur de la distribution, Jeff Blake, 
après qu’il eut vu les immenses files aux 
portes des cinémas pour le film lors 
d’une visite au Japon Tan dernier.

«Godzilla est de toute évidence un 
personnage-culte au Japon, soutient 
Blake. Les gens reconnaissent le per­
sonnage. Les baby-boomers ont pour 
lui beaucoup d’affection et les jeunes 
pourraient bien suivre étant donné 
que des phénomènes comme Poké­
mon les ont intéressés aux créations 
japonaises. »

La première apparition sur les 
écrans de Godzilla, monstre préhis­
torique réveillé par les explosions de 
la bombe H, remonte à 1954. Le nom 
de Godzilla dans son pays d’origine 
est Gojira, qui combine les mots japo­
nais pour gorille et baleine.

Lors de sa distribution aux États- 
Unis, le premier film de Godzilla 
avait été remonté afin d’y inclure un 
personnage de journaliste campé par 
Raymond Burr, qui ajoutait à l’aven­
ture une saveur américaine.

Une série de suites a après coup été 
lancée, parmi lesquelles La revenge de 
Godzilla et Godzilla contre La Chose.

Plusieurs ont cherché à « intellectua­
liser» le phénomène Godzilla, apparu 
en pleine période de hantise nucléaire

au Japon, à la suite des catastrophes 
d’Hiroshima et de Nagasaki. La plupart 
ont cepentant tout simplement trouvé 
le film maladroit, mais amusant.

Les studios Toho, l'actuel produc­
teur des films, a tué le monstre dans

un film en 1995, dans la perspective 
de la sortie de la version hollywoo­
dienne. Même si le Godzilla mettant 
en vedette Matthew Broderick a fait 
des recettes de 380 millions SUS au 
box-office mondial, plusieurs fans 
ont trouvé qu'il ne parvenait pas à re­
créer l’esprit du reptile géant, qui 
tente généralement de protéger l’hu­
manité maigre sa propre propension 
à la destruction.

Pour Godzilla 2000. Toho a simple­
ment repris l’histoire comme si le 
monstre n’était jamais mort. Cette 
fois, Godzilla se bat contre une mé­
téorite de t>() millions d’années qui se 
transforme en OVNI et une autre gi­
gantesque créature.

« C’est une sorte de film de renais­
sance, a dit Michael Schlesinger, un 
directeur de Sony, qui a supervisé la 
version nord-américaine de God­
zilla 2000. Ce fut un succès si spec­
taculaire au Japon que nous avons 
décidé que ça valait la peine de ten­
ter le coup, que c'était peut-être le 
temps pour Godzilla de faire un re­
tour sur les écrans de cinéma. »

La sortie en salle de Godzilla 2000 ne 
représente pas un risque important 
pour Sony. Le studio a fait l’acquisition 
des droits américains, a remonté le film 
et a effectué le doublage en anglais pour

Contrairement à son pendant 
hollywoodien, la créature de 
« Godzilla 2000» est habitée 

par un cascadeur
moins de un million de dollars. Le coût 
des exemplaires du filnt et de la publici­
té sont estimés de 10 à 12 milionsS, 
somme relativement modeste selon les 
standards hollywoodiens.

Comme dans les essais précédents, 
le personnage de Godzilla est joué 
par un cascadeur (Tsutomu Kitaga­
wa) vêtu d'un costume très élaboré. 
A la place du personnage animé par 
ordinateur qui prend d'assaut Man­
hattan dans la version hollywoodien­
ne, la créature de Godzilla 2000 
court au travers de maquettes.

Les effets spéciaux sont nettement 
supérieurs à ceux des films précé­
dents, mais demeurent tout de même 
primitifs. Le film comporte aussi les 
dialogues simplistes qui fascinent 
tant les fans et qui font partie du 
charme des films de Godzilla.

«À peu près tout le monde a vu au 
moins un film de Godzilla, mentionne 
Bill Warren, auteur de livres sur le ci­
néma de science-fiction. Ce sont des 
films plutôt enfantins, comme ceux 
de Roy Rogers. Ils sont faits pour les 
enfants, mais par des gens sophisti­
qués, donc les films deviennent 
étranges de façons intéressantes. »

Le pirate récidiviste
Stephen Faulkner fait à sa tête devant l’industrie du disque
■ HULL (PC) — Stephen Faulkner aime bien pren­
dre son temps et se laisser désirer. Disparu des on­
des depuis son sublime Caboose, sorti en 1992. le 
Cassonade nouveau s’est discrètement installé sur 
les tablettes de nos disquaires, quelque part en juin 
dernier. Huit ans et le voilà qui se pointe à nouveau, 
toujours aussi bavard, doucement contestataire et à 
la plume encore bien aiguisée.

Il est
comme ça, 
jamais gris, 

toujours 
noir ou 
blanc

l’artagcant depuis quelque temps sa vie 
entre le Québec et la France, pour des 
raisons d’amour(s). Stephen Fkulkner 
affirme que son récent album Tessons 
d'auréole est le dernier avant un bon 
bout de temps. Il dit vouloir sortir de son 
moule de pianiste, faire le vide total, re­
voir l’état de sa carrière.

Fiulkner est comme ça. jamais gris, 
toujours noir ou blanc. Entier, il Test 
aussi sur laser, alors qu'il a réussi, avec 
cette nouvelle parution, à tirer un autre 
coup de génie de son imagination.

Un peu partout où il passe. Fhulkner 
aime bien dire à qui veut l’entendre qu'il 
possède une mentalité de téléphone à 
eadran. «Je suis un peu part agi1 entre 
deux trucs. Je ne peux évidemment pas

rester indifférent face aux progrès 
technologiques, mais, en même temps, 
je deviens dérouté par l’utilisation 
qu’on en fait, un peu à tort et à travers. 
Je ne veux pas passer pour un vieux 
schnock. mais je crois que, dans le fond, 
je suis resté vieux jeu ». dit-il en assu­
mant sa sympathique ringardise.

C’est probablement pour cette raison 
que Fhulkner est revenu à la technolo­
gique analogique, ancêtre de la numé­
rique si en vogue aujourd'hui et qui, 
d'ailleurs, avait été utilisée pour enre­
gistrer son Caboose en 1992.

Comme ça semble être le cas chaque 
fois qu'il cherche à faire produire un 
nouveau disque. Fâulkner a dû prome­
ner son projet d'un bord et de l'autre 
avant de s'asseoir avec les gens de chez 
Imprésario. I^i dernière fois, dîn ant les 
mésententes, il avait choisi de fonder sa 
propre étiquette. Fàueon blanc, deve­
nue depuis hhucon noir. « Avec mes opi­
nions arrêtées et ma grande gueule, ce 
n'est pas tout le monde qui veut de moi. 
Si tu veux être un pirate, tu t'engages 
pas dans la Royal Navy! »

Au départ, comme chaque fois, le 
chanteur voyait grand, très grand.

peut-être un peu trop. À ce moment- 
là. Dédé Fortin semblait être dans le 
coup pour réaliser Talbum, à qui on 
voulait joindre une trentaine de mu­
siciens pour jouer les morceaux du 
chantre Faulkner. Mais obligations 
financières obligent, l’auteur de Si 
j'avais un char a dû réviser à la 
baisse ses ambitions. Un peu comme 
le Capitaine Projet, dont il chante les 
mésaventures sur son dernier bébé. 
Cass avait des idées plein la tête.

l’ourlant, l'équipe avec laquelle il s’est 
retrouvé n'est pas la dernière venue: 
ses vieux compagnons Rick Haworth 
(guitares). Gilbert «Buck» Lacombe 
(guitares), Gilles Schetagne (batterie). 
Jean Cyr (basse) et Kenneth IVarson 
(orgue Hammond B-3) sont tous venus 
lui prêter main-forte. D'un enregistre­
ment presque Uve. follement authenti­
que. on a gardé 12 pièces, toutes à sa­
vourer sans restriction, comme on goû­
terait doucement et lentement un vieux 
scotch. Du vieux jazz bohème, du 
mck'n ‘mil et des ballades significatives 
qui peuplent un album fort, très fort. 
Nous voilà bien gavés de Faulkner... en 
attendant le prochain album !
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« Dans le fond, je suis resté vieux jeu », 
admet Stephen Faulkner.


